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Leo n nalt ce c'as . sefait de la ma'ière stiintei: böEnr'in rpqu'odn eipoie des ensanii, la sti-iri ivèlne ditptr

éO còhoisite inbeae t umps.sc n fait aser das le camp ea.tlcoup.tiè. actve et sm'ême il n Os b aujours T t
ac trèfle, un certain, nobre d enfints gearmés de dciseaux ou pd!obtenir. un dtraëtvtail parfat it
gutres instrumenti traneants- et apourvus dé paniers, coupent les cas oùl qülies d s e t La triiêre enière . de ëfatr
i-tes du.tràfeet.en emplissent, leurs paniers qPils aerstenten- ra récOltede la.graine:de trèlensie à eservîr de peignes
Uits. dans des iobereauxj &u moyen desquels ond tranporte la spca.,au moyen dequels' oni dticfie les tntei de trfie.

ilaedans un, endroit abrité, mais sec et binl aéré. En éten . Ce troisième ie prti'rpetire, arniages desieu) premiere
Hant les. têtes, encouches minces, l' tr, dessic 'ati 'n se fait. api- et -n'en possède pâs les .incýtîvénieiîts. Ainsi, il oèetè~a~
dement ietselles peuent bientôt être battùes. Nos lecteurs con- demet1 autant et imeds qiu le premern, sanrs .epudant.in

téent facilement que ce m ode ndest praticable.et l - dessicca- fester la récolte de, graines de s nauvaiýez herbes codeu. lerfnitlon ne peut. aioir. liet que sonaàid'tvile.lrsque.la celu6i-ci. Dé,plu'sil coûte moin.s chler et laissesur ecadPde
teinp>éralure,et les plantés -'soit -bien sèclies,,pàrcednséquent, il t u; &oup,ées et séchéZes à propds'.dcidnedt. fdrragle qui
fe faudra, comnfnencer..qu'après la chûte. complète. de la"r9sée, et. est encore d'in certainé qualité.

lm oinde èuflira poùý arrê-ter lI'odvrage.' La cueillet te Les peignes'dont 0n se serdasè'a-ciotd'd 6n'
(lesté'tis,'choràées dé rosée 6 u'aite,. arun teiups hiumide doit truction'facile. Nous i'avdns vu cespeigie e l'énle part;'

tre 'reetcc me toutrà-ufait incapable de-donner de' produits mais nous aclPns (onr darMt r di e t Dorreuil une

d nqieers>c d'éteýndrè cestétes humidéis bonne '.de'sèript'oou dé "deui de ce: ins rumenC- inventés., ui.
,ccident.'àri~i éroit la facult germinative dé la :pluts pour pouvoir guider srié'' ovr, iit'eligent'dn i

grandit. part ie ,des - raies et affaiblit énorffé ment telé' -des cag"oû'qulqte - un.s 1d' e n'sýlectëèurs'voýidriienf Èe"diùÎir.'
tunîres.' y ':~ ' , : . - .' '. ', '', lu OnU ' l'autre' de' ces, peignes. . I .* -r j i

kgd tùýér' des semnen ces de.. trè fle "P«a rfaim ntcçe et p'orté,.' s~ are 'pséreuepar un .aà.xe 'essieýux) dé 3
grainesd. is bs;. ans.compîer .que'. lei rtiges res7 pieds (l 'mtètre) à 4-« pieds (l mètre.33') de long-,.sur 4~ pouces
té 14 - cl.iîp,'ùiquè 'i'tineimoindre v'alqur que defur~ de c'té (Onu 10 carrési),' pourvu à ses.extrémitésd dduxroe

gu ' ôutd'gr-aines, peu'vcnt cncàrc foùhrn nfour' de 7 à 8 pouces (01n20) dé dianiétr'.' Ilé ë;t onci 6e d'air-
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caisson dont les deux côtés parallèles ont une.longueur de 2 A mesure que les tètes de trèfle emplissent les voitures où le
pieds (0 m"ié 66)' et se terminent en biseau à leurs extrémités. 'ignes sont.décbrés, elles on trasportées d n local
antérieuires.Le troisièmeicôté estilarge de ,å ßiéds (l'16) et see bienIléé, parexemplesu le plancher dne battne, et

7ha'ut 'de' 1 pied 4 pouces (Om" 45); il est armé'de deux inancliei étendués en couches' trèsniinces, elles aclieet desécher et
ü~ifsi rventà le -guide. U n e aii rtie'dd fo d'st'e nplañóhes; ü' ñ iiienfôf p's ur le battage ou l'é 'goerei.cr

une longueur de 4& pieds (1"'48), et le reste est occupé'par un Quelquefois cependant, les tetes sèchent diicilement, sot
peigne, dont les dents;au nombreAde qunranite:deux, sont longues quon'rait faitla"récolte avntsa complète mturli, soit<que
de 8& pouces (O!fn24), un peu pointues et relevées sur le devant. le' local ne soit pas.dssez bien aéré. Dans ce cas, le battage du
On met cet instrument. en action au moyen.d'un cheval aÎtelé trèfle est impossible. Pour. faire .disparaître cet.eipiceëment
de deux' cordes fixées aux extrémités de.l'axe. Cette machine quelqies producteis de graines de trèfle iettent les têtes dans
*est celle qu'o'ntlevra préférer pour les grandes surfaces. " 'unfourönü. i'vons a déjà.vu. les inconvenientsdece pro6dé.

Pour.compléter cette description nous ajouterons que l'instru- Lê cultivatur évitera ai''oin de tomber dans cette faute et
ment ressemble beaucoup à la p'elle à. cheval dont o Se "sert pour lui, la meilleure martièr'de faireder sa récolte serà de
très-souvent:pour niveler les . terres, abattre les bittes, combler Ilexposer au soleile dànt u temps.-
lés'dépressions du terr ain, et remplir les fossés qui ne sont p scan u te).
nécessaires l'assainissement du sol.

Lorsque le e ne est en marcie, on appuie légèrement sur7
esñnancbronspour faire; relever un peu les deits du peigne E E S
ors les tiges da "rèfle s'engagent dans l'espace qui les sépare

et glissent entre elles jusqu'à ce que la tôte de la plante vienne I é adopté ar le Communes que'[errnue par-
appuyer sur le peigne, mais comme'elle est trop volumineuse tie de a Confédération. La mesure n'a'plus"qu'ayecévoirla
pour passer entre les dents, elle est détachée de la.tige et tombe danction impériale. 1 paraît que'l'îlè du:Prince Edouard laisse
dans linstrument qui n'en laissé échapper aucune. 'On comprend voir qu'elle serait'ssez disposée à suivre l'exenple de'Terèe-
que cet instrument avançant avec la rapidité du pas' d'un cheval, neuve.
doit faire beaucoup d'ouvrage en peu' de temps.. Les Communes ont encore adopté, après'delong débats les

Lorsque la partie postérieure du peigne est pleie de têtes de résolutions qui s l'arragemerit financier.conc u par
trèfle, on décharge dans'un«tombereauou toute autre"voiture le qiiv sanoanenlle rran
dont' les côtés' sont hermétiquement fermés ;, puis on" continue c e a -.
à faire fonctionner' l'instrument tant -que la température est fa- A cet élan, qui pousse les provinces de'l'Anérique anglaise à

vorable' à la -récolte des graines dé tièfle. i s'unir et. se foitifier3nutuellement. dans'cette, unioi, l'Angleterre

MM.Girardin et .Dubreuil décrivent ains e second peigne ne semble pas répondre actuellement. comme elle le devrait.

'employé pour'faire la cueillette des graines de' trèfleL Fort libérale 'sous un rapport, elle est. ties-mesqùine sous un

'Cette machine"a été imaginée'par'Penn Helloun, d'Aunay autre. Elle a l'intention de retirer du 'Canada la plus grande

(Calvados, France)'; elle se'composetde trois côtés. Les 'deux partie de ses troupes ; elle n'y laisserait que 6,000 hommes en-

côtés parallèles, longs de' 18 pouces (Om 50) et'hauts 'de 3 'à viron. Elle exig de plus le paement de £800sterngs pour les
4 pouces (0" 10) se terminent en biseau à leur partie antérieure. armes détériorées, lors de mlinvasion fénienn'e. Cette demande

Le' troisième côté- est long"de' 9 'pouces (0"25)'Le fond s 'est pour le' noins singulière. Tout lé mlonde l'a oue, I Angleterre
colpose-d'une 'seule planche 'dépassait la boîte, enariièr-e 'de choisit mal 'son temps pour mesquiner. ... .
7Tpouces"envi'on. (0"' 20> etdisposée,'ers cedpoint en forme Aux Etats-Unis le géaI Gr iperd'beaucoup e sa po-
de poignée. Le fond de la boîte est partagé en un certain nombre pularité. Le malaise, les désordres de tout genre, qui r ènent
de dents pointues iin' peu relevées à leur. extrémité,'longues de actuellement 'dans a g rande'ÎRépbliqu,'font dre àpus eurs

6 pouces:environ (0"' 45), larges de .4 pouce environ (Ou i) journaux américains qu'on'etsurle bord d'pnraéuxpéipice,
en dessus, coupées en caréne au-dessous, et séiarées 'par un' in- et qu'on n'évitera d'y tomber qu'en se'jetant dan' lesbras dà la
terval-de 1 pouce (0"03). Ue pièce de bois fixée'par ui bou- monarchie. Il fiudra iiécessairement' que' tôt' où 'tà dos' sïs
lon:(cleville de fer) à' la partie postérieure, sert 'à tenir' ce en viennent -là,' car les"peuiles- n'ont pas 'été faits' pour vivre
peigneéavec les deux mains.'La-partie antérieùre de ce manche longtemps'sous le régime démocratique"Les 'ré¡ blicaiis jurés
offre une longueur d'un peu plus de' 14 pouces (01n 40), et's'élève de l'ancienne Rone n'ont pu "eux-mêmes éviter la monarchie
à son extrimité, de 6 pouces (O" 15) au-dessus dés dents. L'ou- qu'ils redoutaient tant. C'estqu'en effetil'vient"untemps"on les
vrier qui fait'manoeuvrer ce peigné, le pousse vivement d'arrière maux'qui'pèsent sur ui peuple,-d'abord.affolé dès institutibns ré-
'enavant et: de bas en haut contre lestiges du trèfle, dont les publicaines, sont si grands, qu'il finit par comprendre que mieux
tètes,' engagées-entre lès dents, restent dans la boîte. Cette ma- vaut le despbtisme dtyrannie:de;la'mu1titudé.
chine pourra sulree pour les petites exploitations.'.' Cèqui console le plus oísqu'Wnloriide IdiEtats-TJiïiäfce

Comme, on le voit ce second ó'igne i.essemble' beaucoup au sont les p'rog'rgu'y a faits lareligioi"Uthliòjiuie'depuis soi-
précédent' il -n'én diffère que par l'absence des roues, par-ses xanté ans.' 'En '1808' il n'y avad
diùt sons plu's petites, iar son fond qui est" presque conplète.. qu'un seul'diocose, 68 pretres'et 80 'élisoou'cliapellsWOny
mentYfàrné' d<l dentsetindis que dans le premier les'dents sont compte aujourd'hui 53 diàcèsés,'8 vic'aria àapotohques, 3,183
trdâ-cou-tese. ' grante légèreté ; m'ais la formegé prêtreset 5,278 églises.ou chap ells. Lm bre des cath.o.que. s
néiafe desra del x instruments est la même. dans les Etats Unis s'il ève'mamtenant à près ile six mions et

Cependant malgré cetté pius~grandé légèreté du peigne Hel. dei
rauin, il' est d'un emploi lent, fatiguant, difficile, et nous né '"bilI de M. Gladstone relatif à l'abolition de l'Eglise éta-
connaissons pas de culture assez peu étendue qui puisse se sfflire, 'blie d'Irlande, si mal accueilli d'abord à la Chambre des lords,
pour' la réèoîte' de ta graine de trèfle, d'uà -instruin'nt dont le a'filipretre, de'beaucoup mi-eux víù tellement qm i' vient
travail st aussi lent et aussi fatigua'nt'. que.celui de ceie-é. d'ètie-"dopté. Ce 'nest'aspré'eiséà"ent' le.désirdà rendre
Autant vaudrait"iimployéé le¯second inde, é'estdiré la'cueilý justicea Ilaiïde qui a'détófmin6 unf'hangement dans es'al-
Ltté dès'têtesfàite à la main'par-des enfants. "" lureden îbblëà lords n la crainté qu'is
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Dans ce jour .si cher à notre lage,.
nfants,c.hantons avec transports.:
Amour, reconnaissancO
A notre Fondateur t'

.A l'ami de l'enfance
Amour', honiiage, hoñnejir

Bosquets, cldbrez a mémoire
Dans ios rm6lodieux concerts;
Feuillages, murmurez sa gloire'
Dans vos accords, vos bruits divers.

s Sous les' frémissantes fouilldes
'Racontez-la,.petits 'oiseaux ; 2

-'Forêts à leurs chant& 'dveilldes,
Faites répondre vos déhos. '

.. voix du, onor b.ag tc -

Ls soiis décli-ants, 'a 'dduleur qui dévoe
Littèreni à l'envi contre sa mle ardeur;
Mais sou àge ployd sous 'n pesant labeur
A notre so.uvenu se ranimait eucore

I s'est glissé.dans la pièce de veis de M. A. B Routhier que
nous avons publiée -sur notre dernier numéro, uine faute que nous
tenons à corriger. Voici comment doit se lire la 5me strophe de
la 3me partie de cette pièce, dont l'ordre des derniers vers-à
été interverti :

A genoux! A genoux ! Il faut prier, c'est Pheure
Le monde chante et rit,' mais PEglise qui pleure

'A besoin du secours divin. ' ,

Notre siècle est. en proie aux. angoisses du doutey'.I
Et comme un pauvre aveugle, il méconnait la route

Que Jésus-Christ lui-montre en vain.

É.cte concerant ilagrieuture et les traux publica,
sanctionné le 5 avril 1869

Parmi les. bonnes, lois que la Législature de la Province de
Québec a passées dans la dernière session, il faut comptei.celle.
qui organise'le département*de lagricult'ure'et des travaux pu-'
lies. A l'avenir ces.deux branches de l'administration publique

il
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ont de uniäiton p embarrassantes tpourengager notre cœeur s - .ti- ., 'en

et desplus ritiques, eré itit darnng Aux vrais senticrs de la sagese

* En Facegélètins onermmnes.' Qu oique les journaux Le.front rayonat'e bonheur
dient4ue 1 nouIeau tps lg if se. compos d une orte Il nous disait que" la jeunesse

majam"is 'du -gouvernement le rsltat de ces Doit se-consacrer au Seigneur.- !
ecVestodoffndtrf rer 'eainid' e ici *

ce ýù& ditPl bérviab d&liiòïô lIójósition" I'iLónouelle. . Que notre vertubelle aimable j
oo i sps cotitütionnelle, raisonnable et raisonnée Rende nospreicrsans, ux, ' .

niais. révlûutionnaire et socialisf : ces'ta-dire, grossière, ma -ee .,..u dedu aume ces heuxi hnte. et anarclüique. Sous'le -mot.trompeur .t sé.duisant ýde a-
n liberté, elle cache tout programme dé désordi-e, Ia' estauratioiï Vers e Dgu"que otrge adore,

' a'ite duu lfié1.la.ra i ÉàliricàlesEn qui repose notre"espoir,
de 93-ettäutëpIoie:x apcreil ins6paalerdeil'pplicatiói Q el lve avec 'aurore'

des'idéeimdernes.Ce lirti t Iradical"; c'est à PEmpire qu . eue a l avele;soir
en veuti et-siPEtmpire:,n'-taima s. ft dui.parti Layertu seule estla sagesse
catholiu' appyé puedisqntdes Çordes veset éner- Du vrai sage elle est le trésor '

ills .näaion; i liroule rait au premier jour, au i iéi des foeureuse, a Jeunesse:nî irg cqreteauespar '' Q ... 1.~p4 e Il'or -1 .'.. . . . .iicêàhts,tä 9öra-eès aLritation eaxcitéès et entr-etentues par Q i la préfere à 'or 1
'esprit du Que-notre vertu 'elle aimable et.
Les dei-ière dépchies,.transiîises e télégraphe. trans-
lantique.nous2 apprennent"qu'ily. a. eu beaucoup., 'excita ion .''t·Qu'il.dtait beau.de voir sa tendresse touchante
ars, des soulèvements dans les'faubourgs,- des baicidesu'ne Eveiller dans leurs coeurs un fidèle retour ch .

tritable émeute.'Il.y,a'eu grand :nombre d'arrestations. Trois Quand parmi ses.nfant sa lèvre souriant'a
édacteurs.dii Sicle, entr.'autres, ont été arrêtés. Les troupes Laissat.pleuvoir sur euxAs paroles d amour .

sa été apelées et sont parvenues à rétablir l'ordre Qu'aubséin de lagloire éternelle
Il entende l'accent'picux,"
La reconnaissance immortelle

Nous ïe roduis6às.aujo ü rdlh'hla CabWate ýomposée pr M. De ceux'i voulux redre-heureu
laxime Rludon', que nous n avons pu publier.Pautre jour.faute ..e t nes
espace CeÈ hommage amourenx ;

Q a icrn So t un chant d'all6gresse,

Q'i es sages Un hymne glorieux 1

Imploraient lefmbeau, Résonnez, musette,"u le bois ne ersaiont. que 'de mornes ombrages Murmure ho'Sur e fron:sans appas d'un aride. côteau. Publiez, trompette
iuam.Painchud seblèv e "Ce refrain' nouveau "

Er, couronnant l'effort.de -son 'bras généreux-
Appa-it com i .1 Qu'au soin de la gloire éternelle etc »
cet asile fin:,QUI. sur 's hùnbleg - , A. l'ami de l'enfanceniiùr sur son um e gr ve
Sutfaire tànt d'heureux. Amoúr, hommage, honneur

Amour, reconnaissance,
Auxoix du;sonore. bocage, Honneur au Fondateur
Mêlons.les plus joyeux accords;



Sil

ieront dans les mai d'u seul ch e des pouvoirs bea
plus étendus que ci-devant._ .

La chambre d'agi iclturé üleàtive. est iefnplàcée par un on
'dagriculture dont 'tdùs.les miiibrés sont nommés par e

îl el . . - .ý- - m e . a le .
gu.ernemreii. t
Issociation agricoe est aussi abolie comme rouage inutile

dans not e orgaisation»agricole.
Les sociétés d'agriculture sont ma intiues.. Seulement elles

neseront plus abandànnés a 'elles'-mesédans léchoix 'des'm-
yens:; .elles recevront ladirectionr du Commissaire aidé du Con-
séil de' lagricul.tur.e. Le gouvernement a voulu: prendre l'initia-
tivedu mouvement agricolé-ie;. faut Pen, louer et l'aider, caril
a besomn du coridours de toutes« volontés. Il ne faut pas tout
attendre. de lui. Malgré l aiute survedllance du Commissaire les
sociétés d'agrieultu*re' ont encore de la aIarge' et de J'espace
pour agir par elles-m.nes.

Quoique cet acté soit en force, P existence-de la' chambre d'a-
griculture actuelle est prolongée jusqu'au jour-où S.:E. le lieu-
tenant-gou ver.eprp par. proclamation mettra en force le nouveau
régime: Les sociétés d'agriculture doivent agir comie à. l'ordi-
naire sans attendredes instructions du Conseil d'agricùltû(e qu.i
p'existe pas encore.

L'acte de l'a' rculture et des tinvàux publics est trés.lon .'
Il 'ebntien 4  lanes; format des Statits pro nciaux.Lespace
.dont nousdisýosons ne nous peret pas d en donner mme une

na.lsée Un peu complète
'L'eisentiel pour les Sociétés. d'a«riculture est de savoir'que

r tieb'nest' changé dans leur oi anîisation

Ouverture des chemins de colonisation

ace.e. Priculu nferme ds d ispositions nouvelles
pour'ouvertu.re des cbeminsde coloisat on

Le commissaire et les.agents de colonisatio employés a faire
Îles chemins 'et ponts de colonisation 'au moyen d'octrôis de de-

uers puliics, en tout ou en-partie, ont" le 'pouvoir le tracer et
cçnbtriire sur toutes les terres, quelqu'en soient les propriétaires,
les, chemins, ponts. ou autres travaux jugés nécessaires au déve-'
loppement de la c'oloition.

Ces chemins et ponts, une fois construits et déclarés n'étre
plus sous le contrélé 'du sgouvernement, seront entretenus par la
municipalité ou les municipalités intéressés à leur maintien, et à
leur, défaut, le c'o'mmnissaire pourra les seirbalise~r àe sa propre au-
torité par ordonnance publiée-dans la Gazette 'Oficielle de
Québcç.. Ces ordonnances auront tous les effets d'un réglemeit
de Nlautoriié ni nicipale régulièrement homologué.

Les-terrains sur lesquels, ces 'cliémnirs de coloiisation auront
été tradés deviendront la propriété de Sa Majésté.

Lorsqu'ils seront situés dans un township il ne sera-dû aucune
indemnité pour le fonds. .

Le Commissaire ou ses agents pourront prendre cpt le bois,
la pierre, la terré, le gravier. et le sable nécessaires à la cons-
tructi9n des-ponts ou desclhemins de. colon.isation,.sur lès lots
om ils passerentet -'abattre -tous les arbres à une distance 'de
trente pieds des deux 'ctés'de'sponts ou'chemnins,=sans être te,-
ilus de payer aucne. indeniité, excep.té pour les défrichieients.

Tant qu'un clemin de colonisation sera sous le contrôle du
çõimiisšai!re, lesiproriétaires dës errins contigus n'auront droit
d'exiger du gouveriement'aucuné seiitude pour fossés,clôtures
et autres.

Le goiuvernement -pourra établir des6 hi ére sur le cliis is'
decolouisition construits sous le contrle duî C i e. et
prélever un.péage sur iceux.

1'

turage esprae

Nous lisons dans la RlewneEcononse Rra -

Peqnt-o sans inconvénient faire' pÉturer au -prmintmps les
prairies quidoivent être fauclhées en juillet '2 Cette quèstion a
une certaine importance, et 'sa 'solution presente do 'nîtéret.

ýLes propritaires s'abstiennen'tgnlement econd Ure,
au printemnps, les animauxà dans -leurs prairies, et nous pensons

äIs agissent le plus souent 'ave. sagess cep ndant ;ilest
des cas où le pâturage printanier ne peut pas être trés.pr jü'di:

oiable à la récolte futurs. Y'.
Les prairies ne sont pas toujours établlès'dans les meilleuies

conditions, il s'enfaut ; ri y introdu'it'lée opreières plites
venues, sans aFprter'la ,.pus 'dre' atte ntion âl'po ï de
la foraison; .if en résulte, ue« e~ü'eÙd entre es se
mttent en graines aloisd ue d'autres comenic'et slement à
fleurir,.de 'tellertequee fourrgè ta hé 'dans saqualité
quelques 'plantes souit trop.' inres et les autres pas assez.. serait
très facile d'éfiterdtdii'oniénienteïihlisissantdes plantes
qui fleiurissent peu près en' mn¡e temps et qui sont par otsé.
quent bonres à,tre ceulpées'à-la nie époqjué';. éerat' uR
grand irogrès, et on obtiendra'iten le réalisant une-récolte plus
abondante «et des fourrages d'ùne qualité bien supérieure. l1 suf-
fit,' pour atteindre:le but'de~consulter l'histire'des'plantesfdur-
ragères et d'associer"seùleimîent cellesquii' fleurissent 'et grainent
à*la même époque, en ayant'soin de faire enlever celles qui, ve-
nues lir hasard,' ne se' trouveraient pas dans les 'conditions que
nous venons d'indiquer. ,

Mallieureusement les-choses ese' passent. point ainsi; pour
certains' cultivateurs, toutesles graines sont bonnes ils prennent
même le plus souvent la poussière p
foi, et ils la sèment duns leurs terres, ce qui'.est une habitude
déplorablc éar cette poisière contient toute espèce d aines
parasites prodùisant -des plantes peu pr'opi-es à améliorer les:four-
rages. Nous l'avons cepiendant répéeté bien des-f6is:le:choix
des graines exerce u6ne grande iimfluencesur avenir des recoltes,
au double point de vrme dé la uantité .dela qité et 'es co-
nomies réalisées en donnait la pféreàeaux mrames.
coûtent très cher 'àceux qui en foiit usage.'

Lorsque les prairies önt té mal constituées;et qu'ellescon-
tiennent des plantes à floraisons' alterns, il¯h? a-peut-être pas
grand inconvénient à les "fairo 'pàturerau primtemps ; les gra-
minées'précoces fleurissenit loigtemms avantles aut'res et såbent;
en faisant pâturer,..ces graniinées doivent'repousser, par consé-
quent leur -'Vgétatioi est retardée et elles fiiissent par, fleurir
en môme temps que -les au.t.res.' On dit qie lefoii repousse sous
la.déiit des anùimaux beaucoup- que sous'la.faux. C'est une
question. de savoir si ce proverbe vosgien'- est-bien réelleinen,t
exact.

Quoiqu'il en soit,« le pturage du prit'emps'ne doit avoir lie
qu'avec la lIs grinde réserva; Pabus nUirdiit à-Ia récàlte de
l'année et à 'avenir d.é la prairie. -

Petite chronique agricole

Depuiis quin.e jours noqs joumssons ud'ne' tempér4pre bien
agréahile et bien propice à la sgé,tatioi. Nous a ayogs pas en-
core eu sujet de nous plaindre dée la. ch.aleur; ýet les pluies se
succèdent à des interval.les. bien propres à4faïorisrr os ham¥
qui:en ce moment annoncçnt la prospérité.,L. cultivateur, qui
vient -de terminer les rudes travaux des seinhille,'dit contempler
avec un légitime-orgueil, le fruit de ses labeurs.Puisset.il,nétre
las déçu dalns ses-ehpérances ! Tout'le monde est .,téressé à
soi succèsi car 'est l'agricuiueur quifournit i pn"à.tout un
pays.
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je vous avonoréi'frlicleme'nt'que -la baronne est actuellement en'
conférenée'avèec le chevalier Henri le Brabaàt.

'-Henr de Braba·t! s'écria le. baron de Rotenberg avec une
telle,force qu'ilfit perdre aux yeux dé lynx de Cyprien le tres-
saillement que cette:nouvelle avait causée-à Blanche ; que peut'
avoir cet iinposteur à communiquer à la baronne Hamelin ? -

-- Voilà, en effet, ce que je serais curieux de savoir, obser'va
lúnarqis deë Schombe-rg. -

Le baroeidé' Rotenberg ne dit, rien. Blanche, feignit d'être tout
entie, ocupée à examiner. un tableau .suspendu a mu"

-Je n'ai pas elooisir de vous donner do-longues explications,'
lit Cyprien je ne -vous aurais pas -meme parlé de tout celà,. si

je'n?antendais'decette.entrevue de. très-importants resufts a
ce nn dè Bjabant n'est pas. um imiposteur, apres tout.

-Mâis a1i assez d'influence pour.décider le. duc d'Autriche
inoil: prêtér uine armée pour extirper les Taboite'- démaida

id é'iite'deSlzn ld. '

disi r pnmit Cypin d'un: tan-et d'u ir solennels. D'e2

.. ' P qinlques'jnirs, d'trangeschoses'sont venues à ma connais-
sancer-et.- yiops, n'tiéz.pas- tenus de partir- si promptement,
nous pourrins concerter:un plaü-d'o.ùsortirait d'immenses con-
squenses. Mais' dans quelques :. ours, nous. nous. réunirons u
châeau":gtée'berg dont 'nous erons notre quartier général

Comment finit une lutte de ci contre deux
La position des affaires au mont 6Ù Blarnche 'survint dans

la galerie peut se décrire en deux mots..
'La baronne avait.bondi sur'Qres pIeds en poussant un cri de tri-

omphe :'Henri de Brabant,'attaqué' par surprise, était:au pouvoir.
des trois serviteurs jurs 'de 'la tatue de bronze ; et le domes-
tique, .ui se tenait à Lé'çart, 'était prêt à se joindre.aux bravi, on
cas de. *soig.

-Mais la so,uda.ne apparition de 'notre herome"surpritteHemen
les trois hommes armes, qu'ils lfchérent un instant le" chevalier'
qui,'profitant de cétte&faute,'leur-éciappa,'et dégaina son épée,
et bondit à côté de Blanche. Quoiqu'il ne soupçonnât aucune-
mnt qui était'c.e gi-errier, beauco.up moins encore-que c'était une
femme,'et que cettéefemme était lajeune fille de laforét, cepen-
dant,'ýl.avait déviné au premier coup d'oeil rien"qu'à'là façon dont
elle' diýigeait-son épée, que~c'éitait dnsecours qui lui arivait.

La' baronne se jeta derrière.les. bravi,en iaissant échapper.un,
cri, comrnepour les.placer entre elle-et la vengeance qu'elle sen-
tait sijustement mérîter. Les' serviteurs de:Cyprien seprécipité-t;
rent hardiment surle chevalier et sur Blanche : 'mais ceux-ci les
reçurent bravement, et le domestique, saisissant soi' 'épée, prit
s part au combat.

Ila étaient ainsi-quatre centre deux,-ét de ces deux' il y:avai;
une, femme:-

-'nil
- q

i
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Die aus donner l pan quotii. On a beau cst-à-dire, ajouta Cyprien en .egardant a ndsi n r e
nous ë et nu reillir de n progrès en tout genre, entre la baronne et;le chevalier de Brabant aboutit àu réiultat

'Ifàýlll*»lur's-- - D4 nrrce à notre cause. .....il Taiï juus s e rierque ecest e :ieu qui donne accroisse-
-, '. #Et: cependant,. vous .avez î'air inquiet, mal à, l'aiseýdWle

nentaux pantesu nous cultivons. omté Sèonwald..
-- lterA ce ioment, la' ports'ourit, et deu onestiquesi por

d9 a t sironsas tesen iit de' ~' l Libraie sur I annonc- tant chacun un plateau chargé de viandes froides étde flacons
devin,entrèreit'dansPlappartememt. Cyprien'e'abstint,de ré-

d e raphzes ises:en-ven L Agricole 'dé la pondre au 'comte en leur présence et etant un coup deil de
tbes Campa¿pe' Ceux qui :onit."été ~empê-chés 'dassi plus en.plus anxieux vers , il ét pvrëqd la

ëfourant'pourront seprocurer un meno- démie.e q e
ra de icé..beàjuij-à- b s M s. Bieivenu, de -Les trois seigneurs 's'approchèrent de la table sur laquelle on
nison ive asBienvenu, dont :lé.réputation coînmeartiste avait posê les plats; Cyprien, pendant ce temps, arrêta'l'nn des

ds.vntg.seetcnnedijlca bien voulu, p arle moyen. domestiquespar,le. bras,: et' lui' dit Ordonnez auxiservitenurs
Sdr m oé svenin dumé de se rendre immédiaterent dans la galerie 'desga

d'arrêter l'étranger qu'ils y trouveront avec Mme'li. baronneî
et solennelle "réùnion. 'Le succè desdifférentes vues est-tout-a- Cet ordre fut donné.avee;.précipitation. L domestiquü,uil le
fait remzrquable.'Il 'ya"da'ns.cétte riche'collection tout ce qu'il reçut s'inclina et se retira.' Cyprien se hâta alors deejoinidre les
tadt ir faire'ub abi' el trors seigneurs'a téble et au même moment Blanche quiitta

________________________________________________brusquemient l'appartemenit..' ...

-:Ah! où donc-est, allé notre jeune ani s'écria Cyprien enr
sélançant vers la:porte. '

L'idée lui vint, en effet ue Blanche avaitn nentendrec u'il,
aaES SECRETS (AISN ANCHE dit au domestique, e soupçonna quelquo pret ulté-

neur. onÜn td :ses pressent*meta
-. ~ .. XXXII. : , . . '.1'1 s'élança vers' laporte, avons-nonls -dt . sspeeniment'

CommentCyprien avaiteconu une eune fill ous furent aussitôt confirmés, car Blanche l'avait.barree en dehors.-
6 *n . îParmire cun uerrier Le fait est que tout en paraissant examier le tableau, de façon

u à endormir la, vigilance de Cyprien, notre',héroine''Yait as
(Sui.. t tet -sa . perdu une seule de. ses paroles; et,. convaiculqel'individu

-'-;Angelo Gaspard mérite toutenot ma qu'il s'agissait d'arrêtèr n'ét&it'autre que Henri de Braliant,'elle
le comte de Sbonuwald:'Je connais sa'sSur Blanche depuis long- n'avait pas hésité un instant.
temps, je; dirai même depuis son'enfance'; etje déclare que la. Elle aurait bien voulu avertir le comte de Schon*ald, mais elle
bravoure du frëré' 'i'a-d égal ue la vertu de lasoeur n'en avait pas le moyen, et:lle se décida à l'enfermer dans 1'ap-

Ah .'ain'si vous avez une soeur,' mon-ami ?'dit Cyprien on partement avec:les.autres.
reg dafrt1otre héroine d'un-e telle façoi 'qu'elle comprt que son Dès qu'elle fut dans le corridor, elle le parcourut d un coup 1
secrèth'siei étaif'pa"s un' pour lui. d'oil, d'un b'out à l'autre, et elle aperçut le domestique auquel

N'avez-voüs donc rien autre chose à faire quede yous occu- Cprien:avait donné des oidres, juste au moment ou il entrait
perde moi?. s?écria "Blanche aveo une vivacité- dont elle ne fut dans une pièce située à. Rune des extrémités. Elle s'avança dans '
pas' maitresse. Il me semble; âjouta-t-elle "ivec pliÙÏ dé douceür, la merie direction':une orte, s'ouvrit, 'elle se raneavite 'de
mais en.grossissant toujours sa voix, i me semble que piias't nous c.té.et 'se, cacha', derrière un' pilier- de 'marbre. Trois ihommes
nousriiettrons en route, mîeux cela vaudra, car Jean Zitzka'ne aimés, le visage. couvert d'un masque noir, et accompagnes "da
perd-a 7pisàu: morneht; dèiqti'il sera infoimé'de notrc éà'sion. domestique que-nous avons mentionné, traverserett le corridor,
Pentiétré'là corinait-il déjà?'? ' et firent irruption dans la galerie'des glaces, dont la porte'faisait

Ce jeune hrmme'a 'raison, dit le marquis de Schomberg; face à celle par.où ils etalent sortis.
dans quelques: minutes nous paîtirons. Mais auparavantilfaut Blanche abaissa 'le visière de son casque, tira son épée,:et se
quje-dise un Mot ou de excellente baronne. ' précipita après eux, comme il a été raconté dans le chapitre

-Yoùs'ne pouvez 'la 'déranger en ce moment, monseigneur, précédent.
dit Cygrien. en voyant qu'il n'était qlu ïrnidirit vingt minutes.

omme'nos somme tous ci des amis ums nour la même cause.'X

. 1 1 ý 1. -
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'rirmisérables.! 'cria Henri 'de'Baai "rir,~riié$iéb eri d' Brabant -arrière, -si
vous tenez Ala vie 1.

- Tenez bon .... ne reculez- as! cria la baronne aux erviý:
teurs de Aa"statue. de' bronzez El oignez-les de la ponte, et j'irai
chercher du secours.

Nous 'maintiendrons notre, position. ci, ou nous .péri·ons
dit Blanch.e de sa voix.'métallique.

Au mornerit >où elle prononçait ces paroles l'uni des honmhes
armés.toniba à ses pieds,'tandis qu*e le chevalier en fendit 1un
autre en deux d'un coup d'épée

'La baronne, à cette vue, poussa un cri d'effroi, et puis denenu-
ra'.soudainementsilencieuse et immobile,suivant avec -anxiété
les péripéties de la lutte dont les chances étaient'aintenant
égales de chaque côté. Les combattants .étaient en ,effet,-.dëüx.
contre deux,'lu chevalier en face de l'homme masqué,'et 'Blaiche
ayant pour adversahlit le domestique,.

'Mais en un clin d'Sil Henri de Brabant embrocha son enieri,
puis-tourna son épée contre le domestique qui aussitôt'se rrendit
a merci .

En' voyant le conflit se terminer ainsi, la baronne s'abandonna
a -un : accès:de:erreur,-d'angoisse et de rage,; puis, sîîccombant
sous la violnece de sa surexcitation, elle tomba sur le plancher,
privée de connaissance.

Blanchel et' le chevalier se hâtèrent 'delier les bras 'et 'les
jambes à lindiiidu i avait imploré leur merci, ensuite ils cher-
chèrent:a rappeler, à elle la bàroniie, car Henri voulait qu'elle
lui dit ce qu'étaient devenus ses pages. Mais quoique soi cSur
battit toujours,'et qu'un tremblemeit agitât ses lèvres, il fut im-
possible de lui faire reprendre connaissance.

Ah ! une.idée exclama soudain le chevalier; et il courut.
à. l'individu qùi bisait à terre pieds, et poings liés. Tu pourras
p ut-être, toi, lui dit-il, 'm'apprendre le sort-de ces deux. en-
aeuts.

dVMais au même'moment, cinq nouveaux serviteurs du tribunal
de la statue de bronze se récipitèrent dans la galerie. Lebruit'
des-épées et les cris-de la baronne étaient arrivés jusqu'à eux,
et ils.s'étaient.hàtés d'accourir.

-- Allons, mon brave inconnu! cria lenri de Brabant à Blanche
en se tournant pour faire face à ces nouveaux adversaires ; nous
avons 'encore de la besogne, à ce qu'il paraît.; tâchons seule-
ment de nous frayer un chemin jusqu'au vestibule, 'en bas, et
nous serons sauvés.

.Le chevalier se rappela, en effet, ce dont il était convenu avec
Ermac.h. ... .

A mesure'que le danger augmentait, Blanche sentait grandir
son courage ; et puis, pour tout dire, elle. combattait à côté de
Phomme qu'elle aimait, et elle. savait qu'elle ne pouvait avoir
d'espérance de salut que dans la victoire.

Le but que se proposait le chevalier, avons-nous dit, était de
battre en retraite ; car. il ne pouvait espérer de vaincre contre des
forces si disproportionnées.

- Allons, mon ami ! cria-t-il a Blanche, du courage et frap-
pons fort !

Les coups pleuvaient comme' grêle sur l'armure de la jeune
fille ; mais le chevalier' non-seulement se défendait lui-même
et tenait ses ennemis à distance, mais il trouvait encore moyen
de parer bien des coups destinés à son compagnon.

Deuk de leurs adversaires étaient hors de combat : ils choisi-
rent l'instant où ils tombèrent pour 'se frayer un chemin, e t là
làtte commença sur-le seuil de la p'orte, lorsque la baronne, re-
venant à elle, fit de nouveau retentir la galerie de ses cris per-
çants.

- Recule, recule ! arrière, arrière, mon ami ! cria Henri de
Brabant à Blanche, et sois prêt à fermer la porte sur eux!:

Blanche, fidèle à cet ordre, se plaça derrière lui, tandis que'
d'un coup furieux, il étendait un nouvel adversaire à ses ieds
èt faisait reculer les autres. de plusieurs pieds dans la galerie.
Puis, s'élançant d?un bond dans le corridor, il laissa la place
libre à notre héroïne, qui ferma instintanément la porte et tourna
la clef-dans la. serrure.

Jusqu'ici tout va bien.! exclama Henri: à présent, au ves-,
tibule !

Ils traversèrent-le corridor en courant, tenant à la main leurs
épées rouges de sang. Ils trouvèrent le passage libre. La.iorte
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d' apartenn Ianché a ièri e neurd et y
prne tenait toujours,:'et l'on frap eimrnvat àPiébiähr

Eò arrivâint au bas de l'éàlird& demarbre, ils aperç art huit.
hommes. armés, portant chacun un *masque noiret quilétåierit
statibnnés à'une distance de dix pas. C'étaient les hommes q ue
le rmarquis "de Shombëi ~etle bài-on.de Rotenberg avaient'de-"
mandés pour les escorter ; mais il était évident à l'air 'e»'àuf ai
avec lequel ils regardèrent le chevalier et son compagnon qu'ilsY'
ne se doutaiént pas de la lutte qni avait eu:lieu à lau'tre bout.deja;
galerie. Ils étaieit, en effet, trop éloignés pour que le bruit rpût'
anriverjlsqu' eux..

D'un coup d'mil, Henri de Brabant vit quEcn h état à son
poste, ,et au regard que ce'derriier lui idrëssa ilýo'mr piit' qi'il'
pouvait compter sur lui.:-.

'Tout à coup, la.oix de. Cyprien retentit-en haut de, P1es'calier.-
"Arrêtez-les !,arrêtez-les ! ?''criait-il de toutés ses f6rces.'Les

hommes armés, obéissant à.cet ordré se.placèrent sur.. le seil.d
es'èitib'ule, ei croisèrent leuirs épées, pour ',ler barrér lepas

sage.
C'est alors qu'Ermach s'élança- vers le éhËeÏliér, 1't å

de le suivre, et disparut sous l'escalier..
Un moment, -un. moment- seulement,-- Henri hésita'.-La

pensée lui vint que le page allait le tràhir, et le cofdiie'daiisle
souterràin dont il éonraissait déjà trop bieri les'dang rs"Màis il
eut foi dans l'honnêteté d'Erâach, et se dit que .peut-être; il
trouverait par là une.voix de salut. . .. .ý . "

Ilsaisit. Blanche par le'bras,.' la- pomusebrusqm net davant.
lui, et courant après elle, il ferma -laporte basse au nez de ses
ennemis qui s'étaient précipités pour, arrêter sa fuite. Sur -le%
marches, il trouva Ermach qui l'attendait, une lampe à la.main.;.'
et,'à eux deux, ils 'plic-èient la barre en travers de.a port .

'--A présnt, duröns.d utes nos forces, cria lé!.page .av-
il faut 'que'nous arnivións'les preniers au chtiat' Pdame1in;-
tout "dépend de-là.

En"parlant'ainsiil descèndit napideent Jesdégrés, uivida,-
chevalier'et de Blanhe; et tous trois se lacèrn't. aussitôt»daas'
le souterrain.

-'Les chanices sont toutes en itre faven, dit Ermach aprés.
quelques morn"ehts 'de silence. Cypïie et ses amis vont cour.irat
château d'Hamelin p6ur'nous ¯ ouper la route; mais s'ils mon
lent à 'hévâl, il ler'faudrà faire un circuit, et. s'ilssvontaEpied '
nous 'avoñsde'Paianée-ëtir âli. Une fois 'u château, nous seron&
sauvés! ajouta-t-il.

- Comment cela ?.demanda le- chevalier'N'est-il donc pas
habité

- Il àst priesqüë vide en de moment, répliqu lq page.
Ils rencontrient une porta massive qui s'ouvrit sans difficulté,

et ils continiërent leur«course souterraine. .

u bout de quelques minutes, une autre. porte, qui s'étendait
du hauten bas du passage, leur barra le chemin mais le jeu&
page savait comment l'ouvrir.

Enfin,ils rencofitrèrent une troisième porte; puis ils-gravirent
un escalier de pierre, et puis ils se trouverent dans une salle a
vée en marbre, moins spacieuse que celle de la Maison.Blanchëý'.
mais d'une architecture gothique très-remarquablé.

- Nous voici dans le château d'Hamelin; et nu161- sommes sau-
vés, dit Ermach d'un ton joyeux, et en jetant sa-lampe
coin Puis, tout en précédant ses compagnons dans une cour ' e-
touraient des'b.timents flan és de tours, il.'ajouta :- ous'te
prendrons point le temps d'a ler chercher des chevaux dans lå
écuries, car nos ennemis pourraient arriver,et nous surprendre;

-,Hâtons-noùs donc de sortir d'iciit Héïi 'dl Br **Ca
je m'aperçois, -hélas ! qu'il mefaùt perdre 'tout.e'spoir 'd6 'aon
naltre le sort de mes pauvres pages.

Ils arrivèrent devaùt le pont léêis que le vieux portier abaissa.
en tremblant et- une seconde- apres ils urent 'hors'i é ähâia it
d'Hamelin.

xx V~
Pourquoi notre. héroine ne voixlait pas se faire con-

naître, à Henri de. Brabànt;
Les événements que nous avons rappôrtès s'étaient iîòöe'd(

si. rapidement que le ch.evalieý avait à peine. tr'ou'v ù rnnï.e.
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pour.remercier son ami inconnu de ' laide qu'il lui avait prêté.
Mais à. présent qu'ils -paraissaieit, être hois de danger;Henri
s'arrêta, en disant: - Réýàiô 7 nous iciquelques miues; car
j'ai*hate:dé faire .plus ample connaissance avec toi mon. brave

Ces.ý proles étaient -aressésàBlanche rnais avant.qu!elle
eûtletempsde répli uer, ErmachWs'é'érid vivernnj Je v6s
er prie ne. nous larretons" pas:e ici, 'car-Cyprien; 'et'ses ,diàblés
pO.Urraient:bien nous torber inopinement sur le'doà.'

-lors,j ponsseronsnosjs'àrge 'ldemanda Henri. "
* 2Non, cola ne serait'pas àûr pour moi, fit obs'frit.Blanélie,

atterdu.quej'airempruinte-cette armuredans l'un -des apparte-
ments du châteadi'et que'j'en i .fait un usage qui n'est pas de
nafure à me concilier:les bonnes grâcës:avec le.géneral Zitzka.«

-±J voisqa uiesti nécessaire quet nous causions ensemble,
dit Henri deý Brabant nous entrerons donc un.pen danàce
bois

Ils gagnêeretun.espace ýdécouvert, au milieu des arbres, et.là,
ils s'assirent sur 'herbe., Le' chevalier reprit alors;:la parole, en
s'adressant'à 'notre léroïine :

-7Diabord,.mion charniant inconnu, dit-il, il faut que. vous me
perm,eltiez.deLvous reine-cie~r dasecours que vous-im'avez prêté
si à propos;En'secnd:lieu, 'je:dòis ý4ous faire ýconnaître:que'je
m'appelle' Hehri de Brabant, et tant que je.vivrai, j'aurai, pour
toi l'afléctio'nd'un frèi-. J'ai quelque influence 'à.la cour d'Auf-
iriche,.et si tuÉ avais là,quelquelintérêt qu'a je puisse servii, sois
sûr-que Son Altesse-le duc exaucera- toute priére que je.luindres.
seraien.ta faieur ..A présent; permÙets'-inoi de te demander qui
tu es, et léve, la visiére de ton-casque-afin que tes. traits restent:à
jarma.grays dans ma 'mémoire ; car, je- te 1repete 'désoriais
je te regalderai comme rnon fr. ' ré

Sei gnura he'valier,' repondiiinotr',héroine après une pausea
durant laquelle elle eut à réprimer 'les emotions et'ld plaisir que
ces parples; excitaient en.'.elle, seigneur. chevalier,:je reçois vos
remercimnts, rais, ieceèrement,,je. ne les ai pas mérités ;car,
quoiqd lej'usse. ë desir,de vous secourir. . .

- ' eciel'! jeune:. omme, tu. es.bn modeste.! s'ecria
Henri"en: l'iuteWrnpant ; tu ri'en as pas eu seulement:lavolonté,
tu en as eu aussi le pouvoir. Nous avons battu nos ennemis,' dans-
deuxren-c'on tressuccessives, et luoiqu'ils.fussent deux. fois plus
noin breu.iqéè bous. Oubliesýtu donc q'u'au màment.où-tu es ap-
paru;j'étais entre leurs'rnains, et qle par conséquent, je te dois la
vie ? Eucorä urïo' foië;-je t'e déinande'q'lti tu 'es,'et-comment tu
t'es trouv.là si à' propos "

- Jaurais une-longuer histoire a'à racopter à Votre Excellence,
m'il ne fàlaiteiitrer. dàisfdis'dé'tails minutieuix, dit Blanchë'-

mai.qu.i'il riesuffls, de và'us dire 4ue .ceitaiies circonstaices
m'ònt ôoïdùite .la Mxiis on.Blanch'eï._qu1aussitôt -i«ps rñoù arrivée.
j'aia-squ'o'édtit.ïie tràlison.à votre .eard ,t que sa-.
claiit' què'voiis étiez dans la-alerie'des glaces, je'm'y-suis ren-
du d' temps

Pour me sauver de la mort, ajouta 'le chevälier avec énior-

Peut-être me sera-t-il permisde mentionner:certaines particu-
larité«a u','pari riodestie,.ce jeune homine;oublie de raconter,.dit
Erif~cu en se joignat'i.t 'à la conversation. t

- Parle, Ermach, cria Ienri do Brabant. Je suis tout attention,
quoique'tout.e que tiu porrasIn'apprendre ne p.uisse ajouter à

oqueje lui ai vone.
- Et cep'endant, Votre Excellence éprouvera plus*que de l'ad-,

iniratio.n;quand;je lui aurai dit que .ce.jeune hmine si lrv'ede-
vant l'ennemi, et si, modeste. devant-la louange, que. ce jeune
homme," dis-jea'délivré : les .trois; seigneurs .enfermes; comme
ôtages,dans;1e château dePrague. :

-- Quoi!Est-ce possible.!s'écria Henri. de Brabant. Le rnar-
quis de'Sli$omberg,.le baron de Rotenberg et lecomtedë Schon-
wald sonn liberté"! .

--. Oui, et eest,ce june homme, quiles a déiyrés, répondit
Ermaeh- quitrouvait;un plaisir .vident à. vant*r ces'roueses
Oh!..es;nouvoÏles .se repandent vito..dans làå'Mison 'anâhché,continua*le pa e -... ý .I

t possible?-repétale chevalier en se' tournant' vers
BlanchéeQui dou es-tu, biave enfant ? Et pourqu i'.tiéèrstü ain-
i ta visière.baissée

h '* .~jj~~J ,.I 2

r * r . * .

- liserait vraiment ridicule à moi de forcer. Votre Excelleice.
Sm'adr esserencore ces questions, dit noire hêroïne. 'ermettez-
moi de ne..vous donier que dans trois jours les exp que
vous me:demandez ? .

- Trois jours ! répéta Henri. Ce serait biu n diflicile, car dans
quelquesheures je: pai-tiiai de Prag e pouir etonreér en A-utriche,
où je me suis e.ngagé à escorter une.dame. et'ses .auiv'antes.-jus-
qu'à Vienne.. - - .! '

Une dame..., et ses suivantes:? exclama Blanche involoniai-'
remet: r:aiise remettant aussitôt, elle se hâta d'ajoutei Par-'
donnez-moi, seigneur chevalier mais cette nouvelle m'a'désap-
pointé. .

. _Commntcelà, mon ami,? demanddiAHenri :quiéprodvait
d'instant en instant davantage d'intérêt pour son libérateur autour.
duquel:flottait un mystère-de plus enï plus épais. i. .

-Je voulais dire, répliqua.Blanche, qu'en apprenant que Votro,
Excellence se disposait à partir pourIA'Autriche darisiquelques
heurés, j'avais eu la pensée de la prierademe'ermettre de faire-
route avec elle;; carj'ai à suivre la mére direction,du noiis du-
rant trois journées de marche. ..'

- Trois journées de marche.! exclama le che alier :it: c'e cas,
vous devez demeurer dans le. voisinage du *chàteauide Rotent
berg.2 .

Justement, répondit.Blanche.,
Et iourquoi ne m'accompagnoriez-vous pas jusqie-là? de-

manda lenri. Qu'est-ce qui a pu voin faire éhan'ger d'idée ?
SVotre Excellence apromis à une dame de l'escorter elle et se's

suivantes; répondit notre lérone avec une rapidité d'autant plus ~
sensible qtieses efiorts pour être 'calme étaient p lus grands ;je '
craignais,-continua-t-elle,' que ma présence ne fût un:embarras-.
pout.vons ; car je ne dois' vons dissimuler que je..ne suis 4lu'ui
pauvýre page, d'une humble:origine, portant un nom..

-Et ce nom, quel 'qu'il soit, mérite d'être le.plus honoré,de.-•
toute.-a ch rét ienté Ls'ecria le chevalier en saisissantila main
telée <de notre héroine, et-en la serrant avec toute la ferveur d une
généreuse amitié. Mén ami, mon frère,'ajoia-t-il, je ne veux
'as chercher â'énétrer le mnystère. dans2lequel il te plait'de&t'en-k
velopper ,' mas qui que .tu sos,.nous ne pouvons.plus resterdésor-
rnais mudiff'rent.lPun aIPautre. Nous'ferons routeensemble,'etau---
len de me quitter a moitié chemi tu .m'acconpagneras à'
'Vienne, et je te romets quelà, tu.recevras de la'main memede<
Son Altesse le uc'd'Autriche, le.titre:de'chevamer.

-.Merci, merc poura noble "énérosité 'doit-vous me combez,'
mais que ne-puis accepter, répliqua BlanchePourtanti continua-'-
tielle si 'vous m'assureza que je -ne.sera.:point: un 'einbarra~'ourK.
'v6us, jaccepte'rai.volontiers de voyager sous.votre escb.ejisq'u

chta de 'ot 'u tan s pu N 0 for.eetscvou:

onberg. due e neserais"passans
c'ourir'cert.aini daugers''o'n soupçonnait que-c'est moi qluiai deé-
livréles.trois:prisonniers d'EtatS.L t

sEtcettearmurc'? fit observer le chevalier, n'y a-t il pas de,
danger.aussî.qu'on 'Jareconnaisse.?iet ne feriez-voufs'pas sage-
ment de l'ôter pour prendre un costume qui.vous permette de d
our les. pousuites desagents de. Zika? t

J'aime mieux.courir ce dangerqne deqitterrnor armure-i
répondit. Blanche d'un ton décidé r :

- Je dois pourtantvous prévenir'dit le chevalier1ue la dame,;
que je vais accompagner a justement passé plúsiuirrsjouî au châ·-
teau dé Pragueavec Zitzkan; et s,' par 'hasard, elle'.venait àre

-Qui est cette damedont vouis parlez ? dernanda Banche en
faisant~'appel à tout son courage pourg recevö.ir; à'répouse qu'elle~

pirs lsentrit.pionesd-tt;ý-

T-.Elle-se nomme (tna, .épòñudit-erii .qu ne.lissa pas quemi
de s'étoninér'de'la cériosifêéde.soni iiconnu..,.

- 'ai entendù arlerellei dit lancheal voix basse et apra
uine pause di que eoinstantss On ea dit aussi gnéreuse <que:
belle et desloraje ne quitterai. pas mon- armure,-a ordns ajou-4.
tat -elle viement, que cela ne vous fasse courir un danger.et nd'..

ous fass e .. ou çonnerpar les Taborites. . ..

(Aa coninur )
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RECETTE AGRICOLE.
Moyen pour conservor le bourre

Nous lisons dans la R"vàue d'Econo nie
Rurale:

Aussitôt que le beurre est selparé du lait,
il y mélange, dans la proportion (le t sur

16, une poudre compotée de 2 parties de sol
et I de nitre, puis en l'enferme dansle vase
où il est conservé, en le pétrissant de façon
à ne laisser aucun vide. Dans ces conditions,
le beurre prend un goût qui n'ést pas are-
able, mais. quinze jours apres cette opra-
tton il acquiert à ce qu'il parait une saveur
qu'aucun beurre ne possède naturellement.

'Le beurre devient parfois rànce, il pos-
sède même souvent des qualités nuisibles,
et facilite l'oxydation les vases (le cuivre,
ce qui peut amed«ede-fâcheux accidents.
Pour enlever au beurie sa rancidité, il ånffit
dle le pétrir avec une eau contenant un peu
de bicarbonate de soude, at moyen duquel
sont totalement dissounts les matières qui
donnent au beurre ranée une sai.eur desa-
gréable. Lorsque cette savetir a disparn par
un lavage convenable, on pétrit lë beurré
à. plusieurs reprises dans P'au froide puis
on le sale immédiatement.

LISTE DES SOUSCRIPTEURS
Chapelle du Collége de Ste. Anne

(Sute.)
Révd E. Bois, Masiluinongé.. ... $20.00
Révd Z. Sirois, Cap' St. Ignace.. 10.00
Révd Jos.-Hudon, .N.-D. de Later-

rière (Saguenay)'............ . 20.00
Révd Narcisse Pelletier, Stanfold.. 5.00
Pam hile Verreault,;écr., M. P. P. 4.00
M. héophile Venner,:Dentiste, Q. 2.00
M Honoré Robertson, N.-Dame de.

Lvis ......... ...... 8.00
M.-William Dion, L'Islet......... 2.00
Révd 'Achille Pelletier, St. Alexis

Sagunay'...............4.00.
M. Adophe Girard, Anse St. Jean

S .y).--.....-.. · 2.00
Cha..Lindsay éecr., N. P. Kamou- 1.00

raka ............ .... 0

J. B. C. Hébert, écr., N..P.'Québec 6.00
Révd L8. Bernier, LacTémiscouata 1.50
Révd Ed. Roy, St: Nicolas......... 150
Révd Ph. Moreau, Rivière Moisie.. 2.00
A. E. Gagnon, écr., N. P., Rivière-

Ouëlle ........... 2.00
M. Ernest Livernois, Québec.......1.50
M David Ouellet, Architecte, N. D.

do'Lévis;............ .... ' .0.50
Révd Prudent F. Cazeau, mission-

naire de P'0régon.. . 12.00.
H: Desjardins, écr., M. D. Ste. Anne 3;25
Révd lomer Boily,-Escoumins..... 5.00
M. . Râodes, filsy Québec.... ... 5.00
Ls. Bégin, écr., Kamouraska....... 2.00.
Révd Chs. Bégin, -Rivière-Ouelle.. 2.00
M. William Robichaud, Instituteur,

Rivière-Ouelle.............. 1.00;
M. Alphonse Lévêque, Ste. Anne.. 1.00
J. Landryé cr4, M. D.,'(2de sous-

cription)...................... 10.00
(A continuer.)'

L A, listribuion les Prix aura lieu mard
soir, le 6 de juillet prochainvers 7

eures. r.
ILes vacances s'ouvrir'ont' le' lendemain,

mercredi, à 8 h. A. M.'.
Les Parents des".elèves et les Amis de

l'éducation son t 'respectueusement invités
à y assister.
* 4 juin1S69. . ''

P-T RPlR
vendre à la Librairie A ricole de 'laA Gazette des Campagnesles phiotogra-

phies ci-dessous mentionnées
1o.' Photographie de la réunion du 17juin.

2o. Photographie de lfaçade du Collége
3o. Photographie de l'intérieur (le 'la Ch-

pelle du Collége.
4o. Photographie du Belvédère de la cour

de recréation des élèves du Collège.
5d. Photographie du petit oratoire au pied

de la montagne.,
&c., &c., &c.

F. H. PROULX;
Imp.-Ed it

CHEMIN DE -FER DU GRANDxTRONC
Division Rivière-du-Loup

STATIONS

:Pointe-L4§vi --
liadlow.........
Chaudière Cua. ..
Si. Jean Clirysosio'
St. Henri....

'Si. Charles ..
Si. bîlilC.-
si. Valier.........
Si. François .... ..
Si. Pierre..........
St. Thomas......
Cap Si, ignace.

Ae à ....
i'Isetj
.rroi!s-sauinonn....
Si.. Jean Port.oli
Etgin Road.
Si. Roch ..... ....
ste..anno....
Rivière.Ouelle .....
Si. Denîis.'.'.

Si. A din .......
Si. Alexandr ....
Lakeod ...... .
Itivor-du-Lou.

Tous les jours

Malle 'Malte

Aller Retour

9-45. 8-5
- -

10-10 8.05
10.25 7.30
10-35 7.20
i0-4s 7-'07
10-55 6.58
11-15' 6-45
11-35 6-25,
11-43 6-15
11-55 -05

12-30 .' 63
12-40 5-20.
12.50 5.10

1-10 4-60
1-27 .4-&'5#
1-40 4-22.
1.55 ' 4.10'
2-.10 3-52
2-18. .3-43
2-28 . 3-35
2-43 3-20 x
-3::00. 1.-20

Train Mixte

Aller' Reour
Mardi Lundi
Jeudi Mereydi

Samnedi' Vyîd'di

1-25,N Ô
1-45 ' 2-55
2-20 2-25
2-13 2-00
3-00 1-45
3-20 1.251
3.32 .iwoi
3-55 12-50

-4-30 12-10
11-55

.0.11-35
5-10
'&30 11-00'
5-45 10-40
6-05 10-25
6-40 0-55
7-05 9-30;
7-25 9.05

7-45 -8o

8-25 8-20'

-5 7.-50.:
9.20 7-25a

O N a besoin à-l'Imprimenre de la.azette.
'des Caupagnesi de. DE6xju es gens'qui-désireraient apprèndre la typographie.

S'adresser à Ste. Anne dela Pocatière, à
FIRMIN H. PROULX,

10.juinî 1869. Imprimeur

'1 Z4 GAZEýTE DES Al NES
.*

LISTE DES LETTRES NDN'RECLAMEES
ANÑ BUEU L POT E.STE. :ANNEý. DE:_LA7-OCATIERË .

Ada Jni D. -. BeaulieuU rbinZ1
Dubé, Clément, 'DechêàeClar s
Deslanriers, Joseph 'Duplesis Vin
Dumont,'Thomas * Emond/,Dme'Narie4
Emond, Dme ,Vve H.':JefIrey, Henri
Lavallée. J.- W. Mercier;Euêifée-'
Ouellet, 'Godfroi Roy, Charles
Roy, François StPierré Eusêb

'%juin 1869. JDIONN P

NOTA'i'IRE
.LE Soussigné atransporté 'aarésidenc

et son Etude, en la maison'ci devai
occupée par feu le Notaire A'it.:A.Parenti
au. No.'21, rue St., Joseph. Jaule.Ville;:
Québec.''. .

J. B.. C. HÉIBERT,
7 mai 1869 Notaire'

Un nombre Considerable de volu me
traitant de l'agriculture, vient dêtre reçu
à a Libre Agricole de la Gazete del
Campagncs, par le dernier Steamer venant
d'Europe..A vendre à lImprimerie de la Gazet1

des Campagn.es: Catalogue par ordre
alphabétique des Elèves du Collégede Ste
Anne, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,
2 cheliés.

LES OISEAUX DU CANADA, par .
M. LeMoine, en 2 volumes. .11 n'y a qu'un
nombre tres-limité de cet ouvrage:envente
chez les libraires.-Prix : 6s. Bd. les deux
volumes.

'Le VERGER CANADIEN , ultre
raisonnée des fiitsqnieuverréusir'dans
les vérgers et"les¯ jardinsi dCad'ida
l'abbé L. Provancher.-Prix: 2 eliegn"

TRAITÉ ÉLFlMENTAIRE DÉ BOTM
NIQUE, illustré de 80 grayures sûr bbis;
par labbé L. Provancher,-Prix: 2.0helins.

ËLÉMENTS DE.CIIIMIE ETDE PHI-
SIQUE AGRICOLES par F A HLa.
Rue, Maitreès Arts, Docteur en Médécine
etc.-Prix:15 sous'le'vo 1  

.

. COMPTABILITÉ 'GRICOLE, mehodé
éûre et fàcile pour bien gérer les opeéationi
d'une ferm.-Pflx : lix-huit sons,

ÉtdMENTS. D'E L4AGRICULTURE,
'lýusag'e de. la jeunesse canadienne, par
James Smith.-Prix :·30'sous.

LES VEILLÉES CANADIENNES ou
traité élémentaire d'agricultire par Fri M.
Osafe.-Prix 30 sous

iitruction élémen'taire 'rla co"n,1Ïite e
arbres fruitiers, reffetaille festauatiod
-des arbres mal tai lés-ou épuisés par la-vieil

essé, culture, récolte et- cônéervation des
fruits, parJM. A. Du Breuil.'Ouii g desi
tiné. aux'.jardinieio,.aux- élèves des ermes:
modèles ct.de.éole'primair.Prix, 3s1
ARTICLES DÉ FANTAISINV ETO:


